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Les Championnats du Nord 
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POULB DAOeiHION 

t.0.  DMMI «t U.l.  AusMI     
POULB   DB   OLABBBMBNT 

IMuxl*i«M   OtvlM*fi 

U-B.  Ijêftm— '   B.O.  OrMtnf  
L.  U.  C.       * 

LE SPORTWG CLUB FIVOIS 
BAT L'O. L C ULLOIS 

rAR3A0 
Twnp* m»u»Mwle. mal» gTOM* 

afflUAno* Ku ftade Julw Lemftir» ou 
M diwuialt le derby Illlol». Plve» • 
battu lO.ICL, »u m»tch-»lleT par 
8 fc I Le match-ratouT <loit permet- 
tre «ux Olymplena de prendre l*ur 
WTancaa L«a aupportera de» deu» 
cluba sent Ik pour voir comment •• 
l4gl«r» c«tte irritante quMtlon de 
•upr*Batl« locale 

L«a équipe* t pré»ent«nt au com- 
Ïilat. On note cependant que Pol- 
tart remp:ac« Strlcanne à l'aile 

droite. 
Arbitre : M. Herbaut. 

Ma le début. Plve» atuque (mrré- 
snent et mte tout de aulte de belle» 
occ««on« de marquer Le Jeu revient 
au centre puU l'O 1 C L tente le but 
par Bamtte. FITM a'inatalle à nou- 
veau dana le (Mxnp lUloia et deaalne 
de   bellea  comblnaiaona. 

A la faveur de lune d'ellea. Tancr* 
marqu» le premier but en lorca et 
■ur bel effort peraonnel. * 

LA réaction de l'O IC L. eat aaaez 
timide ; on note un beau tir de Le- 
ehantre et un coup franc aana réaul- 
tat Bourbotte met de l'ordre dani le. 
Jeu et Flvea menace aan» ceaae Oalli, 
tandla que l'O I C L ne procède que 
par de rarea écnappéea 

A la 22e minute, le but chduffe 
Oalll est harcelé et Tancré marque 
le 3e point But accordé par le r«feree 
apréa consultation du juge de tou- 
che, mala contesté par lee Joueurs et 
l«a «upportera de l'O.I CL. 11 en ré- 
anjlte un certain flottement dont Fl- 
Tea tire profit avec 4 propos. Sur 
defacement réceptionné par Tancré. 

[Oalul-cl a'en Ta aeul vera la t cafe s 
de roXCl<. aloia que Van Gaa est 
lofMlda. mal* de poaltloo. Le« arrtérea 
de Lille, méconnalaaant le* régies du 
Jeu en pareille matière. a'tmmoblU- 
sent croyant à l'Intervention de l'ar- 
bitre, l^ocré pourault aon effort. 
Oatll va au devant de lui, mais le 
PlTOla latt une paase de cdté à De- 
bruyckar qui surgit de derrière son 
oô^ulpler et qui ne peut être off- 
side d* ce fait. L* but eat accordé 
fort Justement par M. Herbaut dont 
la direction technique et la clalr- 
voymno* *e *ont affirmée* à l'occa- 
sion de cette phase délicate conlor- 
me auK réglementa du Jeu qu'une 
grande partie daé spectaceura mécon- 
oatt encore. 

Five* mène donc par 3 à 0 à la 
24e minute de Jeu. Il aemble que la 
partie est Jouée. I> fait, malgré 
l'énervement dea Joueurs, Plvea do- 
mine et 1* ml-temp* survient «ion 
que le Jeu s'équilibre. 

A la reprise. l'O ICI., veut remon- 
ter le lourd handicap des 3 points, 
attaque mais se heurte fc ta défense 
serrée de Plvea qui ne s'en lalase pas 
conter. 

Plve* attaque fc son tour et on 
laaatste fc dea échange* aaaez Intéres- 
iaants ou se donne libre cours, d'une 
I part la fougue lilloise, et d^utre 
Ipart Ifc technique des sportlngmen. 
I Plve* tirera 7 corners contre 3 fc 
il'OI.CX et si lea Plvols n'ont pas 
I augmenté la marque, c'est que Van 
Oae et Waggl étalent véritablement 

|mal servis par la veine Seul, le tan- 
dem Tancré-Sommer.inclE se montra 
menaçant Par contre, toute la de- 
fence rivotae fut Impeccable de bout 
en bout 

L'O.I.CL, contre-attaqualt avec de- 
cision, mal* sans réussir fc conclure. 
Baratte. Jugulé par Bourbotte. ne fit 
pas grand'chooe Léchantre se mit 
en évidence, mal* Dutllleul l'empê- 
chait aéneusement de tourner rond. 

Plnalement le «core  en resta la. 

but. Quant fc GouiUard, c* n'est pai 
un deml-alla. Sea aarvlcca sont mal 
SMuréi et 11 remonte trop la balle en 
l'air Lens atnii formé dut subir l'as- 
saut des visiteura qui. plalM d'ardeur. 
étalent plus rapides qua te* locaux 
sur I» bail*. La défense s* montrait 
certaine et Ica avants pouvaient cons- 
truire du beau jeu. Il fallut attendre 
la 25e mtnut* pour voir Slanls ouvrir 
le score pour Lens et ta mi-temp* 
arriva  avac 1  fc   0. 

Le changamfcnt de camp opéré. Or- 
chiFs avec la même ardeur. Evin 
n'éUit pas trop en danger, les avanU 
visiteurs ne pouvant franchir la ligne 
de défense. Lewandowskl. blasaé. dut 
passer fc l'aile gauche. Puis, peu fc peu, 
l'ardeur d Orchies tomba e* Lens do- 
mina outrageusement. Fruleux, fc trois 
reprises et A. François, une fols, vio- 
lèrent la cage advers*. portant ainsi 
la marque fc 5 fc 0. Orchies mériUit 
un  but pour son  ardeur. 

Signalons .chez les visiteurs, le gar. 
dlen et la défense, particulièrement 
l'arrière droit. A Lena. Ourdoulllé. 
Beaucourt et MayeuK. Bon arbitrage 
de M. Peterens. 

VIE SPORTIVE 

R.C. LENS BAT STADE ORCHIES 
PAR5A0 

C'est devant une belle galerie que 
Lens a battu son adversaire d'Orchles 
Pourtant il présentait une équipe où 
manquait Siklo et Dabrowski. rempla- 
cés par Maveux et GouiUard. Disons 
d* suite que Maveux. pour son pre- 
mier match dans 1 équipe première se 
défendit fort tiien Un aeul reproche : 
U   semble   trop   éviter   les   envois   au 

LE STADE ROUBAISŒN BAT 
BRUAY PAR 1 BUT A 0 

itrillé sévèrement par Tourcoing. U 
V a quelques jours, le SUde Roubai- 
sien ià voulu défaire aon premier visi- 
teur, en l'occurence. l'US. Bruay et y 
réussit non sans mérite. 

C'est bien grâce fc l'ardeur et à la 
volonté de son équipe, davantage qu A 
la science et la qualité de Jeu déployé* 
qu'il le doit. En effet, en Usant la 
lormation. on remarque, au but, le 
fantaiBi^e Deffreni.e», tout pétri d'une 
super confiance . en arriére, les deux 
loueurs de l'an dernier. Vanhoiand et 
Stélandre : en demis. Alvoet, Delan- 
noy et Beaufort, solide ligne si elle 
avait été constituée plus tôt en sai- 
son et la quintette offensive était la 
«ulvante: Desurmont. Lavidtack, Gros- 
tard, Dewllde. Crispin, soit 3 avants, 
les deux premiers et le dernier, un 
arriére et  un   demi. 

Or. c'est grfcce su jeu des demis qui 
se reposant sur une défense solide, 
sinon sûre, mais mobile et agressive, 
donna aux avants des balles. On vit 
aussi Lavidzack passer vite et bien fc 
ses partenaires Crispin ou Desurmont 
Ce dernier, jouant avec moms de viva- 
cité et de fougue que son camarade. 
sut cependant faire mieux que ce 
qu'il en laissait entendre fc ses diri- 
geants avant  le  match. 

Bref, un tel Stade se défit de Bruay. 
dont les lignes arriéres et de demis 
furent. Ifc aussi, le plua en évidence. 
Car. en avant, ni Martin, ni Laurent, 
ni C.iboche. encore moins Burny et 
Briche. ne parurent être fc même de 
battre le porter stadiste. Ce qui fait 
que le jeu demeura d'une pauvreté 
évidente — et plutôt une débauche 
d'efforts plu» ou moins coordonnés — 
Bruay.   sous   ce   rapport,   se   montra 

phis doué que le Stad* et aurait mé- 
rité   d'égaliser   la   marque. 

Cette marque, le Stade l'avait ou- 
verte dès la Sa minute de la seconde 
ml-tempa. par Lavidzack qui. rece- 
vant en bonne position, une paaae 
précise de Crispin, logea la balle dans 
le coin du but qu* Lcfebvre, mal 
placé,  ne  put parer. 

Mais, maints essais des visiteurs de- 
meurèrent vains. Deffrennes. servi par 
une veine Inoui*. aut s'en servir avec 
fc propos et les repousser tous, même 
un penalty tiré par Burny. se servant 
du pied pour mieux préciser, sans 
doute,  son   Intention   décisive. 

L'arbitrage de M. Cornil fut net et 
excellent. 

Parmi les meilleurs. Dclannoy. Sté- 
landre. Alvoet .Lavidzack. fc Roubalx. 
Kubick. Dubois, les trots demis et Lau- 
rent, pour Bruay. Signalons que Du- 
bois quitta le terrain trois minutes 
avant la fin, sur un geste anti sportif 
très critiqué. 

Stade. — Deffrennes. Vanhoiand. 
Stélandre ; Alvoet, Delannoy. Beau- 
fort ; Desurmont. Lavidzack, Grostard. 
Dewllde et Crispin. 

Bruay : Lcfebvre. Kubick, Dubois ; 
Lewandowskl ; F. Souliez ; I. SouUez. 
Martin, Burny, Caboche. Laurent et 
Briche. 

cette mauvaise impresaion «t parvient 
à égaliser quelques minutes avant la 

— ArUUage de U. Dives. d* LUI*. 

POULIS D'ACCESSION 

S. c. DOUAI ET U. S. AUCHEL 
FONT MATCH NUL PAR 1 A 1 

Le match s'est déroulé Jeudi après- 
midi,   au  Stade   Demény.  fc  Douai 

Les équipes étalent composées de la 
façon   suivante   : 

S.C. DOUAI : Przyslnda, Matyslak. 
Chmara. Kubiecki. Stachowiak. Mlel- 
carek. NIetzka et Loyer. 

U.S. AUCHEL : Antkowlak. Capron. 
Dell>ecque. Samier. Barlkowiak. Dolié. 
Châtelain. Kacimar«k. Ch. Flouquet, 
Hiart  et  A.   Flouquet 

Partie bien équilibrée et très plai- 
sante   S   suivre. 

En première ml-lemps. Auchel. plus 
rapide que les locaux, prauque ai|!ii 
un Jeu plus suivi ; Douai a plusiej.s 
occasions de marquer, mais ne ^dit 
pas en orofiter. 

L.es chances sont cependant sensi- 
blement égales et la suspension est 
siftlée  sur  un  *corv  vierge 

A la reprise. Douai opère une des- 
cente et domine, sans pouvoir placer 
la balle dans les bols de l'équipe visi- 
teuse. Celle-ci réagit et attaque avec 
mordant ; après une belle série de 
passes,   elle   marque   un   but 

Douai   ne   veut   pas   demeurer   sur 

U. S. LEZENNES BAT 
E. C. CYSOING PAR 3 A 1 

Ce match, disputé sur le terrain de 
Croix, a vu la nette victoire de 
Lezennes. 

Dès le début de la partie, les deux 
équipe se tfctent et le jeu se déroule 
plutôt au centre du terrain. Tout fc 
coup, sur une descente de la ligne 
d'avants de Cysoing. la balle parvient 
au centre-avant qui marque en com 
Leaenne*. loin de s* décourager, repart 
A l'attaque et veut égaliser. Il y par- 
viendra avant la mi-temps sur passe 
en profondeur du demi-gauche Anlcot 
au centre-avant Lecoche. qui marque 
en coin. La mi-temps survient sur ce 
score. 

Sitôt la reprise. Lezennes attaque 
et veut la victoire, la balle quittera 
rarement- le camp Cysonlen pendant 
ces 40 minutes. Après un échange de 
balle entre ta ligne d'avants, la balle 
parvient fc l'inter-gauche R. Leclercq 
qui marquera un superbe deuxième 
but. Lezennes. encouragé, donne à 
fond   et   veut   marquer   fc   nouveau. 

A ce moment, un malencontreux 
accident privera Lezennes de son 
demi-droit Cambler qui doit se retirer 
du terrain, le bras gauche démis fc h 
suite   d'nn  choc. 

Il reste cinq minutes à Jouer et Cy 
coing en profite pour attaquer mais 
ne pourra empêcher Lezennes de mar- 
quer un 'Je but. superbement botté 
par l'inter-droit Delcscluse. Dès ce 
moment le ressort est cassé fc Cysoing 
et Lezennes est bien près de marquer 
un 4e but- Et l'arbitre. M. Courcelles. 
qui dirigea le match fc la satisfaction 
générale, siffle la fin sur la victoire 
méritée des Lezennois 

Lezennes a joue en grande équipe 
Tous sont à féliciter sans exception 
A Cysoing se firent remarquer le demi 
centre DeneuviUe et larnêre Cholle 
tous   deux   ex-profesBtoniiels 

Lezennes alignait l'équipe suivante : 
Fativel. Vuye P . Terlynck. Camfruer. 
Wauquier et Anicoi : Lecoche. Detes- 
cluae, Lebreton. Leclercq R et Du- 
bromez. 

Le premier time fut tout à l'avan- 
:aga du LUC et bientôt sa supenonté 
technique se concrétisa par 2 buu 
signés de belle façon par Sob^nsky. 
qui était passé au ccnUe i la suite de 
la blessure de Maïqullly et cehn-ti. 
bien que passé à l'aile gauche, trun- 
vera le moyen de marquer un 3e but 

het étudiants abordèrent lu rcpi ise 
-L-ec 10 joueurs. Dupont étant resté au 
vestiaire par suite duneluxation mais, 
peu de temps après, il reviendra sur 
le •terrain. Pendant cène période, le 
LUC relfcche son étreinte et se replie 
en défense, aussi Pérenchies en pro- 
fite pour marquer un liut sur catouil- 
.age. — Le match se déroula sous le 
signe  de   la   correction. 

QUATORZE CLUBS 
DANS LE CHAMPIONNAT 

DE FRANCE Z. 0. ? 
U serait possible que quatre clubs 

«j Nord : le R.C. Lens. l'O.I.C. Lillois, 
le se. Fives et l'BxcelsIor de Roubaix 
disputent ainsi que le F C. Sochaux. 
le championnat de France de zone 
occupée   1S42-1M3. ^     . 

Le nombre total de clubs disputant 
cette épreuve serait alors porté A 14 
et la commission n'aurait pas S tenir 
compte des résultats de la poule d ac- 
cession. 

D*«i   vu  avat *• ■i*'*. **o«t 3 c»jll*r*«i * i 
•«•»• «'fax é» C»t*«M«. wna ctr<ll»rS* * c«fé 

CYCLISME 

--,.--   -, - *■•«• b«h« d» mot 
m* r*a>*ht**i •■•€ ém r»sw; fnpt«y«t i*)»* 
loliea «au* 'o«* w*' ••*•■"« »>«■•'* c* «v« 
la «uonca d*lir4a Mi) «bISniM i ■* KabMnM 
*• (lycSr<n«. >■»«■■ >•• ch*v*ui A la krill«n- 
lin*   antr*  l«»  «p^icaliont.  LEXOl  tant*  !•• 

gril •! IBI rend **uptaf 
•I knltanN. Il n* tocha 
pat   !•   iwir   ctMiKvlu, 

■IparfvaMriM. 
11.26! 

PING-PONO 

LA FINALE DU CHAMPIONNAT 
DE FRANCE (Z. 0.) A ULLE 
Les spottifs lillois pourront assister 

dimanche 17 mai. fc 18 h. salle des 
Amicales, place Sébastopol. é la finale 
du Championnat de France iZOl de 
Tennis de Table. 

Cette finale opposera l'Association 
Sportive Française. 4 fois championne 
de Pans, trois fois gagnante de la 
Coupe de Pans et 2 fois de la Coupe 
de trance. A l'Olvmpique Ir»s-Club Lil- 
lois, champion du Nord et des Flan- 
dres, finaliste de la Coupe et du Cham- 
pionnat  de  France   1942 

L'A.S F   alignera sa meilleure équipe 

des   plus   sûrs   espoirs   du   plng-pong 
français    complétera   1 équipe. 

L'O I CL.   présentera   : 
K, Bessetiard. champion du Nord -li 

fois, champion des KUndres (simple | 
double et double-mixtei 1/4 de (ina-1 
liste du championnat de France et lun 
des meilleurs défenseurs français. En 
excellente condition Bouchard, qui 
maintenant passe fc l'attaque et fc la 
contre attaque, sera le chef de file de» 
LiUois 

Q.  Mareau. 3e  Joueur du Nord, est 
jn des plus fins joueurs de notre 

région- Grâce à sa belle attaque ra- 
pide. Il a réalisé, cette année, de 
emarquables résultats tant en Coupe 
lu'en championnat de Franc* ou U 
battit plusieurs as réputés 

MM   BeldIn.   3e   Joueur   de   France 
niversitaire e^>t. lui aussi, dans les 

._.eii;eurs pongistes lillois Très calme 
et aussi bon en attaque qu'en défense. 
Boidin doit réaliser une très bonn* 
performance. 

Déb'it fc 18 h. précises. Prix des pis- 
:s   r   5.   10  et  20  francs 

OUSTALLIM VAINQUEUR 
AHAM 

d'avance pulequ'elle réunlaaait plu* de 
lOU concurrenU. 

La lutte lut serrée d'un bout fc l'au- 
tre et ce ne fut que dans les derniers 
kilomètres que la dèoslon lut acquise 
VOICI 1« classement: 

er CrisUllinl René (US Ham) 102 
I en 2 h 37" 2/5. moyenne horsire 

38 icm «7 ; 2 Venant, fc 2 longueurs 
(UCP I ; 3. Blankaart (Solennel ; 4 
De Vresse (OL) ; 9 Rebllisrd iR 
Compiègnoiseï ; 6. Bellanger tOA' ; 
7. Uasaé (Chaunyï ; Carlue H. 'Mo- 
nnl : Fauvel Ahdré iRivoll Sport! ; 
Soquin lOAi ; Dupont lUCL) ; Van 
Huvft : Debuire Gaston (Pont St- 
Maxencei' ; Vandenabèle et Leroy O.A. 

Oa#*1t. — Detmettr* cOL-» 6B km 
en 1 h. 46 : Flamme (U.S. HaKi) en 
Il  h.  56   :  Rebron   R 

USEZ 

LE L. U. C. BAT PÉRENCHIES 
PAR 3 BUTS A 1 

Par cette victoire, le L U C se voit 
ainsi Champion du Nord de son groupe 
et qualifié pour 1rs matches d'acces- 
sion  en   Jre  du islon 

[ avec   ■ 
I Dubeullli, ce prestigieux champlo 
Ide Fiance (Z O i 1M2. 1er Joueur d 
France, dont les sportifs lillois se soi. 
viennent des magnifiques exhibitior 
qu'il fit fc Liiie. ii v a quelques années, 
avec des as réputés tels Ehrlich et 
Ltebsten F.n forme splendide. Du- 
boulllé   étonnera   le  public   Mtois. 

Agapeff, profes^ciir de l'Ecole Na- 
tionale de Tennis de Table de Pans 
2e loueur de France, finaliste du cham- 
pionnat de France iZO' ou il ne fut 
battu par Duhouilté qu'après une par- 
tie transcendante Attaquant aussi 
bien que défenseur, Agapoff est un 
joueur   de   grand   style 

Tessler, champion de France Junior 
ou   P.   Rublnl,   qui   est.   fc   14   ans.   l'un 

LES SPORTS DU NORD 
Le (rand hebiloma^t répMUJ 
EN VENTE LE SAMEDI 

LE NUMÉRO : UN FRANC | 

ESCRIME 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
FÉMININ 

La délégation féminine que le Co- 
mité régional d'Escrime des Flandres 
avait envoyée S Pans, au Champion- 
nat de France Féminin est rentite 
mardi et. comme on pouvait le pré- 
voir, a  bien.détendu  nos  couleurs 

Cette délégation était composée de 
Mmes Autier. de Lille ; Cornette. Ar- 
ras : Delbec. Roubaix : Mlles Dclan- 
nov de Lille et Armand d'Arras 

Opposées, des les élimmatoires. aux 
championnes des années précédentes. 
Autter. Cornette et Delannoy ont été 
battues de justesse, après un assaut 
des plus vifs et vigoureusement mené 

Delbec et Armand elles, victorieuses 
réussissalerki S passer en demi finale, 
mais elles devaient succomber devant 
l'entraînement   dea   Parisiennes. 

ECHOS ET CARNET 

CALCNORIER. — ftamedj 1g Mal 
lt42. — So.eil -: Lever fc 6 h. 10. Cou- 
cher *  2i   h   25 

ujourd'hui . St-Honoré Demalo : 
St^Paecul 

»AMIOI    Ifc    MAI 
Concerts a 7 n., 8 h.. « b.. 11 h. 30, 

13 h.. 12 h 30. 16 h, 15. 16 H. 80. 
h.. 17 h. 2&. 18 h. i. 18 b. 4fi, 

..h 65 (Adolphe et Adolphlnet. 
20 h — 13 h 15 : Heure dea Audi- 
teurs : de 14 fc 16 h : s La micro fc 
Liège * (Concert par l'Orchestre ; 
( Comparaison s. sketch miulcal ; 
Jean Coune. fantalalete : enaembl* 
rythmique* ; poéme*i — Infamw- 
lions a 7 h 30. s h. 30. 13 tx., 16 h.. 

,19 h, 45 

SOCIÉTÉ    GÉNÉRALE 
Le rapport du Conseil présenté S l'Assemblée 

ordinaire du 12 mai indique que les difficultés 
rencontrées par l'économie française depuis l'ar- 
mistice ont «u tendance fc s'aggraver au cour» de 
i'annee   llMl 

Cependant, l'accroissement des dépats bancai- 
ns l'est poursuivi de façon continue et ceux de 
la Société Générale atteignaient 23-ÎB4 millions 
fc la fin de IMl. en hausse de 27 1/Z 'c. par rap- 
port fc  194d 

L'Assemblée s donné à la succession de 
M Georges PAXELLE quitus de la gesUon de cet 
Admmisirateur décédé- EKe a ratifie la désigna- 
tion comme membres du Conseil de MM. Jacques 
JOURDAIN et Leon DAUM et renouvelé le man- 
dat de M J.-C. CHARPENTIER Elle a également 
renouvelé le mandat de M. LAMBERT-HI BOT. 
Censeur 

Los bénéfices de l'exercice s'élèvent à SB 818 275 
francs 97 contre 53.773 765 fr. 12 en IMO. Le divi- 
dende a été fixé S 40 francs par scuon non libé- 
rée et à Sî fr » par action libérée. Un acomple 
avant et* distribué le 5 Janvier dernier, le solde 
net du dividende sera mis en paiement fc partu 
du 15 mat. a raison de : 20 fr. 5t> pour les action* 
non libérées ; W fr 25 pour les acuons libérée.» 
nominatives : 34 fr. M pour les actions au porteur 
contre presentation des certificats ou du coupon 
N*   26   des   actions   au   porteur. 11.346 

ANNONCES   LEGALES 

SOCitrt MÉTALLURGIQUE DE L'ESCAUT 

RévrilleE-vous plus Jeune chaque matin. 
Girployei dès aujourd'hui la Super-Crètne 
iokslun. Elle coniient da Bloeel, surprenant 
cle:i;fiït de jeunc*sp découvert par un Der* 
ma le le gis te repule. Elle dissout les points 
Dcirt. resserre les pores dilates et rend 
Is   prsii   claire    et   veloutér. 

BaumeTue-Nerfnirïga 

MAUXrfDENTS 

SI    vous    VOULEZ 
ACHETER    OU    CONSTRUIPF 

A    CRÉDIT    OU     AU    COMPTANT 
Propriétés     Rurales     ou     Urbaines 

DOMAINES     :—:     PERMIS     :—:     MAISON? 
Terrains    —    Bailments Agricoles 
Rembourser      vos      Hypothèque* 

ADHEREZ      AU 

CRÉDIT MUTUEL FONCIER 
Caisse   de   C>-adll   fc   Terme   Dltléré 

Vous obtiendrez par lui une avance de capitaux 
Remboursable   en   200   mensual'lé» 

SANS   INTÉRÊT 

TAPIT Al. 

•lace    fteclal    :    TRITH-SAINT-LCGER 

CESSIONS 
(Nord) 

rAUVATiTinil   MM.     ws    AcH»nn*lr*8    de     la'^OUR 
LUnTUUlIlUn   société    sn*nym«    dite L*S   ETABLISSCM' 
ClfcTt    MtTALLURCÏOUE    DE    L'ESCAUT    ■.    «o- 
ciet*    ansnvme    su    capital    de    lO.IOB.M»    francs, 
dent     le    steite     social     fst     a     mth-Saint. Lé»er 
INerd)    sert    eonvsautf    en    ASftEMBLCE    GENE- 
RALE   ORDINAIRE   peur   te  SAMEDI   ■  JUIN   '«I- ,___-__—, 
a   onae   Mures,     a    PARIS.     SB,   V"**<'"^<*    *****^    VENTE 
man.   au   CREDIT   DU   NORD. de T O U T i 

ORDRE DU JOUR :j;,n';.T,&'"i.î'";«"opi I  
tinns de l'exercice IMl : bi Rapports des Com-|BMttant*rie pr. centre 
missaires sur les comptes de cet exercice : c) Ap-|Rcims B. magasin, log 
probation, s'il y « Heu. dea dits comptni et desii pieces Faisait 100 qx 
proposiuons du Conseil. Cfeuttus sux Adminis- sans portage. Act. 89 qx 
Uateurs . di Renouvellement du Conseil d'Adml- A céder : 220 800 fr, 
nistralion    :   ei    Aulorisaliun   fc   donner   aux   mem-| Et»    H.  I.  C.  I.  N 
bre^   du   Conaeil   pour   traiter   avec   la   Soc été        (52. rue Faidherbc - LILX.E 

MM.    les    Actl*nnal(«i    «ent    Invité*   a    dépeser 14 lOo 
Murs Hires  au  perisur.  cinq  leurs  au  m»tns  avant  
le reunien, sait su SîCR* SOCIBI. loit sus RuictHts. Salan d* eelffur* da- 
du Crédit du Nord, a Liiia et de ses succursales, mes. h sit. limite Rou- 
«u   CMS   Eanaues  accréditées   auprès de   is   Seclété   baix.   B    matériel.   Sacr:- 

11s    recevront    toutes    facilitée    pour    assister    oui fie   ursent.   c     maladie    : 

CÉDER VITE. ACHETER SAIN 

^   _   ._   _   _ , 52, rue Faidherbe 
R.I.C.I.N 

ONT LA  

CESSIONS 

LILLE 
13-   Année  (Tel    :   531 23 

COMMERCES     OONFIIZ-laur   vos 
INDUSTRIES 
IMMEUBLES 
FERMES, etc. 

15 7lï 

se   faire   représenter   à   l'assemblée,   dans   les   con- 
dlt.ons   fixées   par   l'article   32   des   statuts. 

L.a feuille de présence sera tenue pour signa- 
turc fc la disposition des actionnaires, fc partir 
de   10  heures   30 

L«   Résident  du   CenseM   d'AdmInIstratlen 

OlresMur   Générai    :   Charlet   SI ROT. 

;i5 000 francs 
Its    R.  I.  C.  I.  N 

52 rue Faidherbe - LILLE 
14 iri 

Café. 

22293 

petite     localité, 
de   Lille.   B.   lojt 

avec  jardin.   Jeux,  fc   cé- 
der    :   20000   francs 

KIs 

REGION       PARISIINNI 
Liste   500   pavillons   et 

 j- j —■"    "■  ■.  w.  ■■  n propriétés   à   vendre,   en- 
re TRIBOU.   Aveu* fc  AVESNES. =2. rue Faidheibe - LILLE] voyée   gratuitement. 

14 102 { La Malsen de la Prepriélé 

«ASSIN DE LA SAM- 
ERE. Usine Métallur- 
gique recheiche pour In- 

leur, Maubeuiie. Lou- 
il. SouA-.e-Bois ou 
itmont A leuer eu a 
dr«. Appartement eu 

mats*n d'tiabitatien. Six 
pièces maximum. Ecrire 
V.C.B.S.    RéveU.        8.746 

Etude de M« Ledait THOUMIN, Nelair* fc SEOLIN. 

Airirxrrvm:* P*'' ad|udteatl*n publique «t 
VUlNL^Kllr velentaire. — Le Jeudi 4 Juin 

tMl, fc 15 heures précises, fc Seclin. rue Jesn-Jaurès 
N'* 12, en lEtude et par le ministère de M' THOU- 
MIN. Notaire 

VILLE  de  SECLIN '"N*-.'Ï8"V,°5S" 
UNE MAISON A USAGE D'HAEITATION divisée 
en deux logements avec 580 m2 de fonds bfcti. cour 
et  jardin. 

Angle de la rue de l'Hospice N' 25 et de la rue 
Carnot : UNE MAISON A USAGE DB COMMERCE 
avec   un   arc   environ   de   fonds   bâti 

Rue de l'Hospice. N- 45 : UNE MAISON A USA 
OB   D'HABITATION   avec  262  m2  de   fonds   bAti   et 

NOTA. — Seuls t«s amateurs ayant ebienu l'au- 
terlsatlan prétecteral* prévue par la loi du 16 no- 
\embre   1940,  aèrent  admis fc  psrter  des enchères. 
L'obtention de cette autorisation demandant un 
certain délai, s'adresser de suite en l'Etude de 
M- THOUMIN. notaire — Pour tous rense'gne- 
mcntB et pour visiter, sadresser à M* THOUMIN 
natalre A  Sechn. 15'06 

p. Kie- 
élcct,, cour, Jard:ii. 

400 m2 a vendre. St-Pol- 
sar-Ternoise : 110000 le» 
3 ou   36-000   l'une. 

Ets    R.  I.  G.  I.  N 
52. rue Faidherbe - LILLE 

14.103 

Caiitonnier-Fossoyeor 
Maison de Maître If.^;;;,;';;;^:"^; ^^T^'^^ 

tout   confort   et   1.3M   mî    -r—-7  
de   terrain,   s adresser   é FRKNISTF 
M-   FONTAINE.   Netajre.! CDCIIIOIL 
rue Basse 44. à LILLE. I dlspeiant de Chutes de 

l>ols durs, est demandé 
Dour fabriquer petit ob- 
jet en sérié. Ecrire N A 
\' r ,    Revo;: 22 2»fi 

JE SUIS DÉSOLÉE QUE 
MON LINGE SOIT TOUJOURS 

TERNE. COMMENT FAITES- 
VOUS DONC POUR QUE LE 
VOTRE SOIT SI BUNC 

MatM jm ie lav« toui 
mimpimtnent arar la 
poudrr liEl'ER 

\V 
^■<»N^ 

Rieo D'est comparable, en effei, & ce mervcilletix prodait 
pour obtenir no linge parfaitement blanc et cela grâce à U 
puissante action de sa motissc qui élimine toutes les impu- 
retés sans qu'il soit besoio de frotter. 
C'est la méthode de lavage la plus sûre et U plus économi- 
que qui existe A l'heure actuelle pour rendre au linge la 
blancheur du neuf tout en prolongeant sa durée. 

Lever 
^^B   DETERSIF AU SAVON 

Prix de vente : 2 Ff 2 0 plus droifi d'octroi 

I PAQUET REPRESENT! UNE RATION MENSUELLE de SAVO 

AUTOS 

POUR UNE SCIERIE 
MOBILE 

Etude de M* 

SÉPARATION DE CORPS 
Suivant lugement p*r défaut en date du 2ti mars 

1»42. reiidj Entre Monsieur Georges MICHEL. 
manreuvre oemeurant a FEIGNIES. 140. me Sa- 
lenitro Et : Madame OSSYR.\. épouse MICHEL, 
demeurant à FEÏîRlEnE-LA-GHANDE. 4. rue Vie- 
tor Hugo L* Tribunal clirll d'Avtsnes a ^renencé 
la Wparatlen de cerps d'sntre tes épaux MICHEL' 
OSSVRA.   eu   pretÉt   du   mart.   —   Pour   ext 

OfFRES 
DEMPLOIS 

PHOTO ' 
QUI 1.1. t.. „;,.„. I Sous-Agents actifs 

d'amateur* pour reven-lsérieux. Ecrire au dep6' 
deurs 7 Ecrire N A N V du Réveil, i Ltévin qui 
Réveil 22-28'. I transmettra 2 113 

11.  r.  du  Louvre. Pan 

VENTES 
ACHATS 

LOCATIONS 

-1- 
U.TÏi 

lorme.  (Sign*.      P   TRIEOU 15 781 

Pour rester fort 
On ne peut mer que les restrictions aLlmental- 

res provoquent une diminut'.on sensible de vos 
forces. C'est pourquoi H convient de provoquer 
le réveil des énerfies vitales au moven d'un toni- 
que et il n'en est pas de plus puissant que les 
Pilules Supertoniques des Chartreux de Durbon 
A base de fer et d extraits végétaux, elles ren- 
forcent la resistance de forfanisnie. accroissent 
aa vitalité et exercent une action des plus éner- 
gique   sur   l'ensenible   de   ses   fonctions. 

Ptlulei Superlonlques des Chartreux de Dur- 
bon- : 11 fr. U l'étui, dans les pharMacles. Pré- 
parées par A Michon. pharmacien, Laborato'res 
J.  Bcrthter.  à  Grenoble. 

Elude    de    M      J. 
IQNIEZ,   Netaire   ■ 
bral,  1» .rue des Rateioi-s 
Adiudieatlan   e.i   l'étude, 
le   lundi   1 "   ]uin   1M2.  a 

MAJSoii A CAMBRAI 
37. avenue St-Cloud Au- 
torisation préfectora:e né- 
cessa:re. Voir les affiches 
et s'adresser a M- PA- 
GN1E7. 16T80 

IMOTEL 42 numér. t. conf. 
i| moderne, fl étag. Rapp.: 

lUUOOU fr. net. Prix : 
i350U)0 fr, cpt, P. visit.: 

PA-lEVRARD. U. r Stras- 
Cam-i bourg.   Parle  (X»i.    11351 

GROUPE 8 MAISONS 
t>eau terrain, bon rapport 
S'adreifser     S     M'    PÛN 
TAINE.   netairc.   44.   rui 

lO.SlSlBassc.    LILLE. là T3»l 

CAFE'HOTEL • PEOHC • 
BATEAUX - Jol. ban: 

bds Marne 1^ a 
bail. loy. aoOO. b. logem 
8 b. chamb. sup meub 
terr , berge gr. Jard. bosq 
2 gr. ru:s gjr cave, cour 
5 bateaux, ponton, droit 
pèche, arb. Iruit b. bout 
g salle av. numb. tabi. 
parasol tabl. sur terras. 
client quartier, passage, 
pensioi. casuel. facult. 
tenu 19 a. par dame <gée 
et Vve Conv. mén. ser. 
av. bonne et fille de sal 
Fr: 200 000 (r. av. moitié 
cpt Exclus. Evrard. 

Strasbourg, Paris  <: 
11.350 

SITUATION 
      ASSUREE      1  
en   Aviation,   Electricité,     „    ^      ^ «... 
Aute. Béton armé, Chaul       Recherchons   Pont    Ar- 

ctnt. apr   études cher so. T''^  "?,»'«' ^"'.f!' 
Dem    Guide   n-   3   Er^t    a ^'»  ^*fl*-^-   ^^   S      *     " 
Institut Mod. Polytechnl  IJ>e A Dr   eu couple c6ni. 
que.   IJ.   Av    V    Hugo,   a*!"»   ""L. ^"'i/^E:\iJ'„-''   Recherche    :    Locemobtie 
Boulogne.s.-8elne.    mdi-   Presser  EUI>I.  HOCPORC   fj^.^r   carré   20   a   35   CV 
qjcr   Dianche   prcferi^-     1^'"?    de    la    G.ire,    Saint-  g^^,    ruban.s.    forestière 
^ 11344:A'»«l'-*-»««-LIIIe. ^u-520,^™:a,,p,,   ,,„,.   ^   ro.i- 

—^■^^^■^^»'If aux,     altuteutes,     ten- 
Ideur,      voie      DOcauvIilc 

Sr'l^/Vr*)^ S '*■'■'» :;  a  5 T    Hangars 
•^*-«^"^^^lmétai;;ques     -    Paiemrnt 

comptant    Le  MATERIEL 
INDUSTRIEL,      Wl       b:s. 
Avenue de la Républiqu» 
i   PARIS 10 275 

OCCULTES 

HERNIE 

Embauchons   d'urgence 
peur l'étranger  : 

OUVRIERS 
spécialisés dans la métal-:  

' T'^RASIIËRSL ™™ *™ 

La HERNIE est vaincue et disparaît Léfi.-ltlve- 
ment grace aux nouveaux appareil sans ressort. 
à compression souple de 
MC\ AQPR L* réputé Spéeialiste de Par»: 

. VAl.>/%i:3i:ii\ 44, Boulevard Sébastopol. 44 
Bien-étre immédiat. Essai giatis de U h a 4 h t : 

Roubaix. n Mai, Café des Arcades. 55. rue du 
Maréchal-Foch. — ArmOnlléres, 18 Mai. H. du 
Comte d'EttmonL — Lll!«, 1» Ma:. H, de France, 
rue des Buisses (Gare). — VateneMnnes. 20 Mal. 
H. de l'Univers. 54. rue de Pans — Somaln.- 
21 Mal H. Bourlet iGsrei — Daual, 22 Mai. H. du 
Grand-Cerf. — Taureatng. Dimanche 24 Mai, 
H. de la Gare. — Cambrai. 25 Mai. H. de France, 
rue de Lille — Lille, Mercredi 27 Mai. H. de 
France,   rue   des  Buisses   iGarei 

CHUTES MATRICES et tous 
ORGANES,   ORTHOPEDIE 

ce d ap phulo da1( SUIS ACHETEUR BOU. 
Salaire, tre, ait.*.. „,|.lnai»s PrMa dates exart ITEILIES NJUVM A 
mai oa laparalian. vaya-l<J""<-on prec;i.e 30 Ir XAZ C o M p R I M E - 
u pa>a Contrat de ix >•"» «M* (Service ni lACIER OU ALLIAGE 
mori "ana. ai naurriai"'- •" »•»•"« PAglsLCOEH - epBOUveES A 

sâdresiet       lou.      VeJ H'» ''" "«S " PRESSION  DE 

joSrs'ï."". i2'«"de j"i '- 1£ï?,''TÎ=„T,^'V'' ;»'=ir 
5 haure,   aauf  le  "med. ||{£J(£y)£  Voyante   Re    C*=f '  Soo«   ioû.Pm. 

, P""' ■„'°'"    MENTS VEHICULES AU- 
question, M Ir^- 6   ru. iTOMO,ILES     -      FAIRE 
  (OFFRES  A  LA  SOCIETE 
-^^^^^^^^■^^^^—^"^^^^ I M     A.   C.      EU      PIERRE 
r'arc.r*.^-*B...■«..«..»      ^^^H   'FAVRESSE     et     CiC.     S. 
ENSEIGNEMENT   WÊM •■•-«CE DE LHOTEL DE 
  ^^^   VILLE, A SAINTOUEN 

~- ITIN. 

Le nourel ADLER publie : « Alerte en 
MéditeTTonée », un article illusiré de re- 
maïquables photographies prises à bord 
d'un vaisseau de guerre italien '/ « Types 
d'avions italiens » / Des photos sur 
la formation de marias dans taviation 
allemande / Minutes d'extrême tension 
dans un emplacement de D. C. A. / Trois 
jours de marche à travers le no man's 
land / Chasseurs de nuit au port 
tfattache,  et nombre d'autres articles, 

Wet 
/• grand illustré allemand d« l'aviation 

Édition fronfoise / Frs. 3.— 
kmnsmignmmmnts par fogance Oechenna^ 

16/22, rum du Pmrtil. BruxmUmt 

ipre»-T 
mars-Gi 
LILLE. 22 289 des   Ten 

■s: 291 

JEUNES GENS 
Devonej Ofllciert de la Marine 
Marohande    «Ponts   Machines) 

En suivant   les cours  sur   place 
ou   par   correspondance 

ÉCOLE DE NAViariON 
T51. Ai/enuo Wagrem, PARI8-tr 

SANS   PAPIER 

MachiBes à Tncotet 
ACCESSOlKtS -   flEi'F.s 
cetaciie^i AIGUlLi-Eï 

poar    toutes   murgues 
J.     DE    POERCK 

74,  Ba  am  la  i^ibene.   '4 
LULA^b leiepii    111-^ 

11 13t; 

Machmes-Oii(ils 
ACHAT     :—:    VENIH 
Ets    H     WATREMCZ 

42.   r    Andre.   Caudrv   No 
U Lâ4 

TOUTES   REPARATIONS.Itp|yi\r7    VOS   VIEUX 
de pneus p   autei,  voies . • LIlvCX       DISQUES 

Bottes   en   caoulcnouc.   i,saees.    casses     acrapei. 
dans les piui breis délais paii«i   Lille. 7J   r   Es^juer- 

IM A C Q U E T S:T "'"'"" ™ â°2M 
) t. Rue des Agneaui.  I  .  . 

i E;.v^?"'p1ît""p'o'sTÊ I    POUCE PRIVÉE 
f Rensete Hecher Enquét 
Survcil Filat ConstaU. 
Dteu, Corn    de  pol    hon 

4 2<X): 

sans BOIS I Un mois de cure 
VI V IODE 

BUKEHE 

Peur    reparer 
.Pneus, veies, bettes, etc   , 
^ .j^      VENTt   '^- ^   Ste-Cathenne. Lllta 

PAFiUL'7 ■f>f>u m' 
ou s défaut contre 1» Ir 
timbres a Ets MiZON. a 
BETHUNE   (P-de-C ) 

11 152 

■Hume   tout 

iVAUT UN MOIS A LA 
IMER- — Le tiit>e Viviette 
!■ tr. Il ttPB pharmacies 

M avec son mode d emploi 
•I 11293 

30.479 

MARIAGES 
LE    POVEH-MARI AGES, 
224    rue  .Nji:onaie.   Lille. 

10.132 
T C C Achetans poste^ 
'•*'•*• secteur, lampes, 
plck-up. même mauval^ 
état      —     Présenter     Ets: impnmpre 
LILLSOHOR.   113  bis  rue|       du  Rovell  du  Herd 
Leon-GambetU.    LILLE    ! iwi.  rue  de  Paris.  LILLfe. 

22 262 Le Uerant     Emile GEST. 

«,*' 

MARIAGE 
DORÉ 
L pv Max DU TEIIZIT 

39 

n devint tout à coup pensif et 
à ml-voix. Ajouta  : 

— C'eat un coin de ma Jeunesse 
heureuse que }e vais revivre ce 
solr.~. tout un passé de louvenl'-s 
oii* SplnolA et mol effemll«rona 
ensemble en parlant de nos vingt 
uu. 

— Alors. U raut mieux que )e ne 
fine pu vos souvenirs par ma pre- 
sence. Je n« vous accompagnerai 
pas. 

— Comme U votu plaira I 
raie se mordit le» lèvres, réfré- 

nant sa déception Elle svalt es- 
péré qu'il protesterait «t Inslsu 
rait peur la décider à se Joindre 
à lui. La tacUité svec laquelle 11 
acceptait son refuA lui était pém 
ble. car elle en sentait mieux l'in- 
dtfférettce de son man. 

Aprt^  avoir  rsc^idement   atoor 

bé quelques gftteaux secs avec sa 
lasse de thé. de Pragon prit congr 
de  Oilberte. 

— Vous sortirez encore, demain? 
s"mforma-t-elle  alors. 

— Oui. probablement. 
— Voulez-vous me prévenir a 

temps pour que Je puisse vous ac- 
compagner... à moins que vous ne 
préfériez être seul ? 

Votre préseiwe ne me généra 
nullement. Je vous attendrai pour 
partir. 

— Merci. A demain. 
— A demain. 

lia se quittèrent, cérémonieuse- 
ment, comme des étrangers. 

A travers les fleurs du balcon, 
Oilberte regarda son mari s'éloi- 
gner avec un homme de petite 
taille, qu'elle devina être le comte 
de Spinola. 

La tête en feu. triste à pleurer, 
elle répéta plusieurs fols ces mots 
qui cinglaient  son orgueil   : 

c Votre présence ne me généra 
nullement... s 

Vraiment, de Fragon avait été 
mai inspiré en choisissant cette 
phrase plus cavalière dont la Jeune* 
femme savourait seule l'amére 
sécheresse. 

Sa   vanité   blessés   lui   rai^ta 

tout à coup les mauvais côtés du 
mariage : 

c II a la fortune : la femme ne 
le gène pas, ah I  ah !  > 

Et son rire aigu pointa, doulou- 
reux, pénible à entendre. 

En quelques minutes, toutes ses 
bonnes résolutions de l'aprés-midi 
s'étaient dissipées, et une rage 
sourde les remplaçait. 

e Ma fortune Eh bien, non I il 
ne la  tient pas encore. » 

C'était un défi qu'elle tançait à 
la froideur hautaine de Rodolphe. 

Pauvre OUberte l elle oubliait 
que la seule véritable arme de la 
femme est la douceur qui attire ou 
ramène sans cesse 1 époux au foyer. 
S'il lui avait été permis de lire 
en cet instant au fond de l'Ame du 
Jeune homme qui s'éloignait, elle 
aurait vu que la Joie de revoir un 
ami était nuancée de remords à la 
pensée de 011t>erte esseulée. 

Mais il était écrit que leurs cœurs 
ne devaient pas encore se rencon- 
trer dans un même bon mouvement. 

— La eriviera di Ponent* ». 
— Alors, ces montagnes ? 
— La chaîne des Apennins. 
— Etlà-bas. ces maisons au milieu 

des palmiers ? 
— Le « Cam po San to ». 
Le guide prononça ce nom si reli. 

gieusement que Qilberte se tourna 
vers lui- 

L'homme haussa les épaules, 
comme si la question de la Jeune 
femme lui paraissait superflue. 

Il faut voir, répondit-il laconi- 
quement. 

— Nous irons demain. qu':;n 
pensez-vous 

— Dites-mol. mon ami, queUe est 
cette rivière. lAbas, qui fuit dans 
It lointain ? 

comme si une pointe rougie avait 
heurté sa chair sensible. C'est que. 
tout au fond d'elle-même, une 
petite voix craintive semblait, à 
chaque instant, éveiller dans le 
coeur de la nouvelle manee un 
écho de  remords 

Ses yeux s'attardèrent longue- 
ment, avec une insistance doulou- 
reuse, sur le visage masculin tou- 
jours immobile, et elle demeurait 
perisive, gagnée par cette mélanco 
lie si proche et pourtant si loin- 
taine dont, en dépit d'elle même, 
elle  se sentait la cause. 

A  quelques  pas d'eux,  le  guide. 
Comme nulle voix ne lui répon- s'impatientant   de    leur   mutisme 

dait. elle chercha des yeux «on 
mari. Elle le vit. assis k l'écart sur 
un talus de mousse, absorbé tout 
entier dans la contemplation du 
splendide panorama qui se déroulait 
sous ses yeux. 

Son profil énergique, au nez droit, 
au menton volontaire, aux lèvres 
minces sous la moustache tsillée 
très court, aux traits fins sous la 
peau mate, se détachait nettement 
sur le fond uni du ciel sans nuago. 

La  figure de  Rodolphe  réf.était 

prolongé, sifr.ait un air napolitain. 

Elle s'approcha de son mart et 
le toucha à l'épaule pour attirer 
son attention. 

Il tourna lentement la tête vers 
elle, l'air interrogateur. 

— Ne désirez-vous pas reprendre 
notre excursion ? 

— Comme vous voudrez, répondit. 
il. en se levant sans h&te, les yeux 
encore pleins du trouble mystérieux 
qui les alanguissalt tout à l'heure. 

Ils suivirent, en silence, le guide aux colonnettes de marbre de i'h6- 
en cet Instant, une intense exprès-;qui les entraînait dans un chemin tel.   qu'un   serviteur   zélé   remit   A 
sion de gravité et de mélanctolie abordé de cyprès, de lauriers, d'oran-j Rodolphe un  paquet de lettres.      I 

fols,   que   Oilberte   tressaUllt^cers,  où le soleil,  tamisé  par  lai   Le Jeune htmune parcourut rapi-l 

verdure, tombait en fine pluie d'or. 
A chaque éclaircie. ils sarrètaicnl 

de nouveau, attires par ce vaste 
panorama qui s'étendait grandiose 
à perte de vue. C'était un afsem 
blage d'habitations prlnciéres. de 
maisons de campagnes éblouissantes 
de marbres aux couleurs gaies et 
variées : de fortifications qui les 
encadrent en courant sur les colli- 
nes, de villages, de bourgades aux 
clochers bariolés, de monfagnes 
escarpées, à leur gaucho, ulors 
qu'en face d'eux une mer bleue 
comme l'azur, aux rives découpées 
en golfes nombreux, semble une 
plaine immense sur laquelle votent 
des barques aux grandes voiles 
blanches pareilles S des oiseaux... 

Ils redescendtit^nt & Oênes en 
utilisant leur voiture Jusqu'aux 
portes de la ville et. de lA. ils gagné 
rent l'hàtel par ces rues étroites 
des faubourgs, véritables corridors 
que le soleil de Juin parvenait à 
peine à éclairer et A travers lesquels 
courait une population latxirieuse. 
au patois semi africain 

A peine avait-il franchi le portail 

dement les snscriptions uniformes 
des envelopF>es à son nom. aux 
écritures variées, charchant A devi- 
ner dans le nombre l'envoi de quel- 

jque main amie. 
Tout A coup, il tressaillit. Il 

venait de reconnaître l'écriture 
anguleuse de tante Sophie. 

Avant même d'avoir pris con^ 
naissance de cette lettre, il devinait 
son contenu : marié depuis huit 

IJours A peme, sa vieille parente lui 
Irapppldit déjà sa dette et ses enga 
gements. 

Il était devenu soucieux, et Oil' 
berie s'en aperçut. 

— Mauvaises nouvelles ? Interro- 
gea-t elle avant de pénétrer dans sa 
chambre et de le laisser gagner la 
sienne. 

Non. lit-U. C'est une lettre 
d'affaires et Je ne connais rien de 
plus assommant. 

— Puia-Je voua étrs de quelque 
utUlté ? 

— Oh ! du tout I Je vous re- 
mercie. 

Et. pressé d'écba pper A l'Insis- 
tance de la Jeune femme, il Is 
quitta  brusquemen".. 

Elle resta sonseuse un raoment.. 
puis hocha la tête : I 

■ — Une lettre d'affaires sur papier 
mauve   de   minuscule   format ?... 

Un doute lui était venu. En pen- 
sant que c'était peut-être une femme 
|une ancienne maîtresse de Rodol- 
phe, qui poursuivait celui-ci. elle 
murmura avec la sévérité exacérée 
dos Jeunes filles sans expérience : 

— Oh 1 non. pas cela l Ce serait 
trop   malpropre,   vraiment i 

Et elle décida qu'elle chercherait 
à .savoir. Ne s'agissalt-11 pas. après 
tout de l'homme dont elle portait 
le nom  ? 

Dés que Rodolphe s'étslt trouvé 
seul. U avait parcouru la lettre de 
tante Sophie. 

C'était bien ce qu'il pensait : 

t Mon cher enfant, lui écrivait- 
elle : pardonnes-moi de venir trou- 
bler votre bonheur en vous rsin>e- 
lant l'emprunt que J'ai dû faire pour 
vous permettre de payer votre dette 
de Jeu et faire face en mènw temps 
aux multiples dépenses que eompor- 
talt votre rôle de fiancé 

Je suis persuadée que dans 
votre situation actuelle il vous sera 
tscile de me faire parvenir sans 
retard cette somme, bien petite pour 
vous, si riche A présent 

fÀ smsraA 


